
CRITIQUE,  festival.  LYON,
21ème  Biennale  de  Danse  de
Lyon (Opéra de Lyon), le 9
septembre  2025.  «  Nuits
transfigurées  »  par  Anne
Teresa  De  Keersmaeker  /
Mercedes  Dassy  et  Katerina
Andreou – par le Ballet de
l’Opéra de Lyon

La Biennale de Danse de Lyon est l’un des
festivals de danse les plus prestigieux au monde,

attirant chaque année des artistes et des
spectateurs venus des quatre coins de la planète.
Fondée en 1984, cet événement majeur célèbre sa

21e édition en 2025, sous la direction artistique
de Tiago Guedes (ancien directeur artistique du
Teatro Rivoli de Porto). Guedes, chorégraphe et

danseur portugais reconnu pour son approche
innovante et inclusive, insuffle un vent de

renouveau à cette édition, mêlant performances
audacieuses, diversité culturelle et explorations

chorégraphiques profondes. Au cœur de cette
Biennale, l’Opéra de Lyon présente un programme

exceptionnel (du 7 au 13 septembre 2025) : “Nuits
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transfigurées” (une coproduction entre la Biennale
de la Danse et l’Opéra de Lyon). Ce triptyque
réunit le Ballet de l’Opéra de Lyon et trois

chorégraphes aux univers distincts mais
complémentaires – Anne Teresa De Keersmaeker,
Mercedes Dassy et Katerina Andreou -, chacune
offrant une interprétation unique de la nuit,

entre passion, utopie et énergie brute.
 

Anne Teresa De Keersmaeker, figure emblématique de la danse
contemporaine,  revisite  sa  pièce  Verklärte  Nacht  («  Nuit
transfigurée »), inspirée de la partition musicale d’Arnold
Schönberg et du poème de Richard Dehmel. Créée à l’origine en
1995  comme  une  pièce  de  groupe,  cette  version  est  ici
condensée en un duo intense, où les corps des danseurs –
Amanda  Lana  et  Jeshua  Costa  –  deviennent  le  reflet  des
émotions les plus profondes : amour, trahison et rédemption.
La  musique  romantique  de  Schönberg,  diffusée  par  des
enceintes,  guide  les  mouvements  précis  et  expressifs  des
interprètes,  créant  une  atmosphère  à  la  fois  intime  et
dramatique.  Les  crescendi  musicaux  se  traduisent  par  des
enlacements  et  des  séparations,  symbolisant  la  confession
d’une femme à son amant è une grossesse issue d’un autre homme
–  et  la  transformation  de  leur  relation  sous  la  lumière
lunaire. La chorégraphie, minimaliste mais puissante, révèle
l’essence même de la nuit : un espace où les passions se
déchaînent et les corps se transfigurent.

 



 

Après un précipité, c’est au tour de Mercedes Dassy, artiste
bruxelloise engagée, de présenter Deepstaria bienvenue, créé
en 2020 pour le Ballet de l’Opéra de Lyon, cette fois avec les
5  danseurs/danseuses  (Yuya  Aoki,  Tyler  Galster,  Alejandro
Vargas, Anna Romanova et Roylan Ramos). Cette pièce plonge le
public dans une réflexion sur l’utopie et les incertitudes de
l’avenir.  Dassy,  connue  pour  son  travail  à  la  croisée  de
l’intime et du politique, utilise ici une gestuelle hybride –
parfois hypnotique, parfois frénétique – pour explorer les
notions de résilience et de métamorphose. La scène, baignée
d’une  lumière  tamisée  conçue  par  Rudy  Parra,  devient  un
laboratoire où le corps se déconstruit et se reconstruit,
questionnant nos repères identitaires. La musique de Jean-
Pierre Barbier ajoute une dimension sensorielle, mêlant voix
et sons électroniques pour créer une ambiance quasi onirique.
Deepstaria bienvenue est une invitation à embrasser l’inconnu,
à trouver la beauté dans le chaos, et à imaginer un futur où
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les normes sont brouillées.

 

 

Pour clore le triptyque, Katerina Andreou offre une expérience
électrisante avec WE NEED SILENCE, une pièce collective basée
sur son solo BSTRD. Andreou, associée au Centre Chorégraphique
National de Caen, puise dans la culture house et les samples
musicaux  pour  créer  une  œuvre  où  le  son  et  le  mouvement
fusionnent dans une énergie raw et pulsative. Les danseurs du
Ballet de l’Opéra de Lyon, vêtus de costumes minimalistes,
évoluent sur un plateau illuminé par les lumières de Yannick
Fouassier,  tandis  qu’une  bande-son  –  composée  par  Andreou
elle-même et Éric Yvelin – envahit l’espace, avec un mélange
de basses continues et de fragments rythmiques. Le titre, WE
NEED SILENCE, est ironique : loin du calme, la pièce sature
les  sens  pour  mieux  révéler  ce  que  nous  ne  voyons  ou
n’entendons plus dans notre quotidien. C’est une plongée dans
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la nuit comme espace de libération, où la danse devient un
acte de résistance et de célébration.

Le triptyque Nuits transfigurées résume à lui seul l’esprit de
cette  21ème  Biennale  de  la  Danse  de  Lyon  :  audacieux,
diversifié et profondément humain. Sous l’impulsion de Tiago
Guedes, le festival continue de repousser les limites de la
danse contemporaine, offrant aux spectateurs des expériences
qui marquent les corps et les esprits. Ne manquez pas les
événements à venir (jusqu’au 28 septembre), cette 21e édition
s’annonçant déjà comme particulièrement excitante ! 

 

_____________________________________

CRITIQUE, festival de Danse. LYON, 21e Biennale de Danse de
Lyon (Opéra de Lyon), le 9 septembre 2025. Anne Teresa De
Keersmaeker + Mercedes Dassy + Katerina Andreou : « Nuits
transfigurées » par le Ballet de l’Opéra de Lyon. Crédit

photographique (c) Marc Domage

 

 

CRITIQUE, danse. 79e FESTIVAL
D’AVIGNON  (Carrière  de
Boulbon), le 14 juillet 2025.
« BREL » par Anne Teresa De

https://www.classiquenews.com/critique-danse-festival-davignon-le-9-juillet-2025-brel-anne-teresa-de-keersmaeker-creation-2025/
https://www.classiquenews.com/critique-danse-festival-davignon-le-9-juillet-2025-brel-anne-teresa-de-keersmaeker-creation-2025/
https://www.classiquenews.com/critique-danse-festival-davignon-le-9-juillet-2025-brel-anne-teresa-de-keersmaeker-creation-2025/
https://www.classiquenews.com/critique-danse-festival-davignon-le-9-juillet-2025-brel-anne-teresa-de-keersmaeker-creation-2025/


Keersmaeker & Solal Mariotte

Le 79e festival d’Avignon accueille le
dernier spectacle, minimaliste, d’Anne

Teresa De Keersmaeker, célébration
personnelle, intime de la vocalité

éruptive de son compatriote Jacques Brel…
Une immersion sonore et esthétique, comme

un nocturne ritualisé et onirique,
d’autant plus captivant qu’il prend corps

la nuit tombée, dans le noir mémoriel…
 

Une voix phénoménale et reconnaissable entre toutes inspire
tout  un  spectacle  de  danse  ;  l’intention  artistique  peut
sembler incongrue, elle se justifie par le choix même des
chansons de Jacques Brel, comme l’hommage d’une chorégraphe
célébrée elle aussi transportée par le chant viscéral, radical
de  son  compatriote,  immortel  chantre  du  Plat  Pays  :  Anna
Teresa De Keersmaeker. La Carrière de Boulbon propose un écrin
naturel, sobre et dans son épure minérale, idéalement taillée
pour que surgisse et s’imprime la ciselure de la voix, de ses
textes très justes et la ligne des deux danseurs chorégraphes
en mouvement.

Anne Teresa De Keersmaeker, dans une danse fluide, vaporeuse à
peine ancrée sur le sol, paraît flotter sur le plateau dans un
costume  ample  qui  semble  trop  grand.  Elle  est  seule  mais
bientôt rejointe en un duo à distance, avec son cadet Solal
Mariotte dont la voix plus claire a d’abord raisonné, doublant
celle de Brel. L’hommage brélien se réalise ensuite après leur
rencontre, dans l’échange toujours fluide des deux individus
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que  leur  âge  respectif  rend  étrangement  compatibles,
complémentaires  :  corps  de  l’expérience  (la  soixantaine
passée..), vitalité du jeune danseur.

L’épure des gestes, l’élasticité et la grâce des deux corps
siamois  [dans  le  gris  partagé  de  leurs  deux  costumes]
parcourent  ainsi  un  rituel  chorégraphique,  qui  supposant
entente et complicité de plus en plus manifestes, réalise ce
flux incarné, étrange et spectral que jalonnent les chansons
de Brel dont quelques unes de ses plus célèbres : La valse à
mille  temps,  Ne  me  quittes  pas,  Marieke,  et  bien  sûr,
l’inusable Dans le port d’Amsterdam sans omettre Les Vieux…

Le dessin des corps, leur pulsion à deux idéalement accordée,
défendent  un  minimalisme  impressionniste  d’autant  plus
dépouillé et simple, que les airs de Brel sont intenses à
l’inverse… et semblent occuper tout l’espace. La très fine et
très fragile danse y compense la plénitude et l’éloquence
vocales.  L’écriture  d’ATDK  [Anne  Teresa  de  Keersmaeker]
cultive cette subtilité qui paraît timide, imprécise parfois,
mais qui amplifie en réalité la faille presque imperceptible
où l’échange et le partage se réalisent sur scène entre la
danse et Brel, entre les deux corps aux passés différents,
dont  les  deux  énergies  se  nourrissent  l’une  de  l’autre.
L’humour et l’élégance définissent alors la danse d’ATDK qui
la place au diapason de Jacques Brel, les accordant à la
passion de ce dernier, chantre de la vie et aussi habité par
la finalité et la mort.

 



 

_________________________________________________

CRITIQUE, danse. 79e FESTIVAL D’AVIGNON (Carrière de Boulbon),
le 14 juillet 2025. « BREL » par Anne Teresa De Keersmaeker &

Solal Mariotte. Crédit photo (c) Droits réservés

 

CRITIQUE, danse. LYON, 20ème
Biennale de la Danse (Maison
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de la Danse), le 10 septembre
2023.  «  Mycellium  »  par
Christos  PAPADOPOULOS  et  le
Ballet de l’Opéra national de
Lyon

C’est par un souffle d’une radicalité hypnotique
que s’est ouverte, le 9 septembre 2023, la 20e

Biennale de la Danse de Lyon. À la Maison de la
Danse, le Ballet de l’Opéra de Lyon, dirigé par le
chorégraphe grec Christos Papadopoulos, a offert –

avec son nouvel opus « Mycellium » – une
expérience immersive que le public lyonnais a

accueilli par des ovations interrminables.
 

D’emblée, le plateau se métamorphose en un magma fascinant.
Surgi de la pénombre, un unique interprète semble flotter,
traversant l’espace dans un lent balancement. Il est bientôt
rejoint par d’autres, puis par une vingtaine de danseurs,
apparaissant  comme  les  cellules  d’un  même  organisme  se
réveillant  à  la  vie.  On  pense  alors  aux  algues  dans  les
courants marins, aux gazouillis d’oiseaux ou à la dérive lente
d’un iceberg – des images qui ont jalonné le parcours du
chorégraphe.  Ici,  Papadopoulos  creuse  son  sillon  avec  une
cohérence  saisissante,  puisant  son  inspiration  dans  les
structures invisibles du vivant.

Le titre de la pièce, « Mycellium », désigne ce réseau de
filaments souterrains qui relie les champignons entre eux.
Cette  toile  invisible  est  magistralement  transposée  en  un
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langage chorégraphique inédit : une danse minimaliste faite de
micro-mouvements,  de  déhanchés  incessants  et  de  décalages
rythmiques infimes  Les vingt danseurs du Ballet de l’Opéra de
Lyon, vêtus de costumes noirs et soyeux qui captent la lumière
avec une superbe élégance, forment une entité mouvante – et
leur cohésion est bluffante. Liés par ce que l’on devine être
une « colle invisible », ils n’ont de cesse de se frôler, de
se séparer, de se reformer, dans une géométrie sans cesse
réinventée.

Les tableaux qui se succèdent sont d’une richesse incroyable.
On voit le groupe se compacter en une masse menaçante et
hypnotique,  répétant  un  geste  unique  avec  une  précision
d’horloger, porté par la pulsation électrique de la musique de
Coti-K. Puis, l’ensemble se fluidifie, s’organise en vagues,
rappelant les tentacules d’anémones de mer ou les ondulations
de la soie. L’écriture de Papadopoulos, qui ne se contente pas
de copier la nature mais en épouse les mécanismes, impose une
perception du temps et de l’espace totalement renouvelée. Rien
n’est abrupt, tout se développe organiquement à partir d’une
impulsion  infime,  d’un  simple  ralentissement,  créant  une
transe  collective  qui  happe  le  spectateur.  Les  lumières,
également somptueuses, sculptent les corps, faisant surgir des
ombres et des reflets qui accentuent l’illusion de profondeur.

Au-delà de la prouesse technique, Mycellium est une œuvre
d’une poésie et d’une beauté qui parlent à tous. En célébrant
la puissance du geste simple et de l’interconnexion, Christos
Papadopoulos signe une œuvre majeure, une merveille organique
et minimaliste qui prouve une fois encore l’excellence du
Ballet de l’Opéra de Lyon. Ce spectacle a été moment de grâce
pure !…

 

 



____________________________________________

CRITIQUE, danse. LYON, 20ème Biennale de la Danse (Maison de
la Danse), le 10 septembre 2023. « Mycellium » par Christos

PAPADOPOULOS et le Ballet de l’Opéra de Lyon. Crédit
photographique (c) Droits Réservés

CRITIQUE,  festival.  42ème
festival « Montpellier Danse
».  MONTPELLIER,  Opéra
Comédie, le 1er juillet 2022.
«  Mystery  Sonatas  /  for
Rosa  »  par  Anne  Teresa  De
Keersmaeker et Amandine Beyer

Après le choc de « 2019″ par la Batsheva Dance
Company, le 42e Festival Montpellier Danse offrait

un autre un événement d’importance avec la
présentation tant attendue de Mystery Sonatas /

for Rosa, la dernière création de la chorégraphe
belge Anne Teresa De Keersmaeker, conçue en

dialogue étroit avec la violoniste Amandine Beyer.
Présentée à l’Opéra Comédie, cette pièce s’est

révélée être une expérience méditative et
charnelle qui a profondément marqué les esprits.
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D’emblée,  la  magie  opère.  La  chorégraphe,  maîtresse
incontestée dans l’art de tisser des liens organiques entre la
musique  et  le  mouvement,  s’empare  ici  des  Sonates  du
Rosaire d’Heinrich Ignaz Franz Biber. Cette œuvre baroque du
XVIIe siècle, rarement jouée dans son intégralité, est une
partition d’une complexité virtuose qui explore les limites de
l’instrument. Sur scène, Amandine Beyer et son ensemble Gli
Incogniti partagent le plateau avec les danseurs, créant une
osmose  parfaite  où  l’on  ne  sait  plus  vraiment  qui  guide
l’autre, tant les corps et les cordes semblent ne faire qu’un.

La pièce se déroule sur les quinze sonates, structurées en
trois cycles – joyeux, douloureux et glorieux – qui retracent
les mystères de la vie de la Vierge Marie  Cette architecture
musicale  est  sublimée  par  la  scénographie  et  la  lumière
magistrales de Minna Tiikkainen, qui sculptent l’espace de
l’Opéra Comédie en un univers de clairs-obscurs d’une beauté
mystique. Les jeux de lumière, les reflets sur un grand ruban
métallique suspendu, les éclairs entre les sonates et les
faisceaux  venus  du  ciel  transforment  le  plateau  en  un
véritable  tableau  vivant.

Au cœur de ce dispositif, six interprètes de la Compagnie
Rosas, d’une présence et d’une technique exquises, déploient
une danse d’une grande pureté. Les mouvements circulaires, les
répétitions hypnotiques et les motifs en forme de pétales de
rose,  guidés  par  une  rigueur  géométrique  propre  à  la
chorégraphe,  servent  une  méditation  sur  la  beauté  et  la
fragilité. Le geste y est d’une limpidité confondante, mêlant
des  marches  légères,  des  sauts  aériens  et  des  lignes
parfaitement  dessinées.  Si  la  première  partie,  emplie  de
grâce, captive par sa beauté formelle, c’est dans le cycle
central, celui de la douleur, que le spectacle atteint son
paroxysme. Les cinq solos qui le composent sont des moments
d’intimité bouleversante, révélant la personnalité singulière
de chaque danseur et offrant un dialogue sans concession avec
le public.



 

 

Mais  Mystery  Sonatas  /  for  Rosa  ne  se  limite  pas  à  une
contemplation esthétique. En choisissant ce titre, Anne Teresa
De Keersmaeker rend un hommage vibrant à toutes les femmes de
résistance qui portent le nom de Rosa : Rosa Bonheur, Rosa
Luxemburg, Rosa Parks, mais aussi une jeune fille de quinze
ans, victime des inondations en Belgique. La figure de la
rose,  à  la  fois  symbole  de  beauté  éphémère  et  d’épines
douloureuses,  devient  alors  le  support  d’un  acte  de
résistance, d’une révolte silencieuse portée par les corps.
Les  ruptures  franches,  comme  l’irruption  soudaine  de  la
chanson  «  I  Never  Promised  You  a  Rose  Garden  »  ou  les
références aux couleurs de l’Ukraine, rappellent avec force
que cette œuvre est aussi une réflexion sur le monde présent,
ses luttes et sa complexité.

Certes, la durée de la pièce, de plus de deux heures, en fait
un parcours exigeant, une véritable épreuve d’endurance. Mais
c’est précisément dans cette démesure que réside sa force, car
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elle  offre  le  temps  nécessaire  à  l’immersion,  à  la  lente
maturation du sens et à l’émerveillement des instants de pure
magie. Pour le public du Festival Montpellier Danse, ce fut
une expérience inoubliable, une plongée au cœur des mystères
de la musique et de la danse, portée par une chorégraphe dont
l’œuvre ne cesse de nous interroger sur l’essence même de
notre humanité. Une totale réussite !

 

 

___________________________________

CRITIQUE, festival. 42ème festival « Montpellier Danse ».
MONTPELLIER, Opéra Comédie, le 1er juillet 2022. « Mystery

Sonatas / For Rosa » par Anne Teresa De Keersmaeker et
Amandine Beyer. Crédit photographique (c) Anne van Aerschot
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Rain  de  Anne  Teresa  De
Keersmaeker sur Arte

Télé.  Arte.  Rain,  De
Keersmaeker:  1er

novembre  2015,  23h50.  Anne
Teresa De Keersmaeker ne cesse
de  renouveler  la  langue
chorégraphique  contemporaine.
Flamande  de  cœur  c’est  à  dire
addict à la modernité tragique,
celle  qui  depuis  Pina  Bausch
mêle  étroitement  théâtre  et
danse. Tout corps ne peut se mouvoir sans (s’) émouvoir, sans
dénoncer,  exulter,  crier,  exprimer  une  situation  souvent
tendue  voire  tragique.  Formée  à  l’école  muera  fondée  par
Béjart à Bruxelles, la flamande, souveraine de la danse en
Belgique  découvre  à  New  York,  la  rythmique  entêtante,
hypnotique  de  Steve  Reich.

Du 21 octobre au 8 novembre 2015, Anne Teresa de Keersmaeker
présente au Palais Garnier à Paris, sa nouvelle création :
Bartok / Beethoven / Schönberg. Rain diffusé sur Arte est
aussi créé à Paris en 2001 sur la partition de Reich : Music
for 18 musicians. Inspirée aussi du roman de Kirsty Gunn,
Keersmaeker  cultive  un  geste  d’une  suprême  liberté  de
mouvement ; les corps vêtus par le styliste Dries Van Noten
exultent  comme  sous  la  pression  d’une  menace  murmurante,
présente  et  presque  imperceptible.  Rain  marque  la  3ème
collaboration de Keersmaeker avec Steve Reich (après Fase,en
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1982, et Drumming de 1998). Le temps, l’espace, le déplacement
du  corps  comme  élément  narratif  composent  une  approche
critique de la danse contemporaine et font ici une écriture
très personnelle. Rain est le premier ballet écrit par Anne
Teresa de Keersmaesker pour l’Opéra de Paris.

Télé. Arte. Rain, Anne Teresa De Keersmaeker (2001).
1er novembre 2015, 23h50. Le prochain nouveau ballet
de De Keersmaeker programmé à l’Opéra de Paris : Bartok /
Beethoven / Schönberg est diffusé le 5 novembre 2015 sur Arte
Concert.

 

Compte  rendu,  danse.  Paris.
Palais Garnier, le 24 octobre
2014.  Anne  Teresa  de
Keersmaeker  :  Rain.  Marc
Moreau,  Letizia  Galloni,
Adrien  Couvez,  Léonore
Baulac… Ballet de l’Opéra de
Paris.  Steve  Reich,
compositeur.  Synergy  Vocals,
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Ensemble  Ictus.  Georges-Elie
Octors, direction musicale.
La  danse  d’Anne  Teresa  de
Keersmaeker revient à l’Opéra de
Paris pour les dernières semaines
de présence in loco de Brigitte
Lefèvre,  comme  directrice
sortante  du  Ballet  de  l’Opéra
National de Paris. Rain, créé par
la chorégraphe flamande en 2001,
fait son entrée au répertoire du
Ballet  en  2011,  l’oeuvre  est
maintenant  reprise  pour  la
première fois. Deux distributions
sans  Etoiles  interprètent  la  pièce  contemporaine  sur  la
musique pétillante et obsessionnelle de Steve Reich, jouée par
l’Ensemble Ictus avec la participation de Synergy Vocals. Anne
Teresa de Keersmaeker est l’une des figures marquante du monde
de la danse actuelle. Particulièrement jouée en France, malgré
une absence notoire à Paris, sa danse aux allures éclectiques
est en réalité un produit unique, issu de la relation de la
chorégraphe avec la musique et de son souci évident pour la
forme  et  les  formes.  Elle  se  veut  maître  des  mouvements,
lignes et angles d’un monde au chaos. Pour Rain, « danse de la
pluie  »,  il  s’agit  d’une  étude  impressionnante  de  formes
géométriques  et  formules  mathématiques  dans  une  forme
chorégraphique  savante  et  de  grand  rigueur.  Cette  soirée
d’automne  invite sur scène 10 danseurs, Sujets, Coryphées et
Quadrilles confondus. Une véritable opportunité pour de jeunes
danseurs  d’explorer  un  langage  et  un  répertoire  loin  de
l’académisme classique qu’ils maîtrisent par ailleurs si bien.
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La  danse  d’Anna  Teresa  de
Keersmaeker revisitée
Le Ballet de l’Opéra National de Paris n’est pas la compagnie
Rosas  (créatrice  de  l’œuvre).  Il  semble  donc  curieux  de
vouloir comparer ce que les créateurs ont fait en 2001 avec la
performance  de  nos  danseurs  parisiens.  Les  individualités
caractéristiques de la compagnie de la chorégraphe sont bien
évidemment absentes. Voici une troupe classique, peut-être la
meilleure au monde, essayant de se libérer des contraintes et
dogmes  qui  décorent  l’édifice  de  la  danse  classique.  Une
programmation  et  un  conditionnement  artistique  qui  ne  se
transforme pas facilement, surtout quand le maintien d’une
qualité et d’une tradition historique est l’un de ses piliers.
En  l’occurrence,  l’attrait  de  la  chorégraphe  pour  les
contrastes  et  les  contradictions  semble  s’accorder
parfaitement  avec  la  situation.  Mais  qu’est-ce  que  cela
donne ? Commençons par la fin. Nous avons été surpris de la
standing ovation que le public ensorcelé a si généreusement
offert aux danseurs, après 1h10 des mouvements perpétuels sous
la  musique  répétitive  mais  protéiforme  et  riche  de  Steve
Reich. Remarquons déjà également la prestation fabuleuse de
l’Ensemble Ictus et de Synergy Vocals interprétant la pièce
devenue l’emblème de Reich « Music for 18 musicians ».

Quant aux danseurs leur prestation est idéalement exaltante !
La danse audacieuse de la chorégraphe est interprétée avec une
attention indéniable à la beauté des gestes. Immédiatement
nous sommes frappés par un Marc Moreau (Eros de rêve dans le
Psyché de Ratmansky du 19 juin dernier -2014- à l’Opéra de
Paris)  glissant  mais  désarticulé,  à  l’investissement
vivifiant, trait qu’il partage avec ses complices sur scène.
La  prestation  monte  et  descend,  mais  tourne  aussi.  La
sensation de gradation est présente et les danseurs se lâchent
et  se  relâchent  de  plus  en  plus.  L’effort  physique  est
évident. Adrien Couvez, Coryphée, fait preuve d’une certaine
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virtuosité  que  nous  prenons  du  plaisir  à  découvrir.
L’extension  est  belle,  certes,  mais  surtout  ce  qui  nous
interpelle, c’est l’aspect tranchant de ses mouvements. Il
coupe le vent sans hésitation ainsi que le souffle d’un public
impressionné.  Les  filles  paraissent  davantage  libérées.
Séverine Westermann et Laurence Laffon, mais aussi Léonore
Baulac et Camille de Bellefon, présentent un je ne sais quoi
de sauvage, avec une sorte d’abandon très plaisant. Letizia
Galloni  comme  Jérémy-Loup  Quer  quant  à  eux  s’ouvrent  et
s’exposent progressivement, avec des mouvements parfaitement
maîtrisés qui relèvent de leur formation mais aussi d’une
volonté progressiste. Ils sont tous engagés et engageants et
la réaction du public est complètement méritée. Une œuvre
riche et intéressante pour plusieurs raisons, à découvrir et
redécouvrir au Palais Garnier les 21, 23, 25, 26, 28, 30 et 31
octobre, ainsi que les 2, 3, 4, 6 et 7 novembre 2014.


